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l'Evangile chacuy de nous dira , Sci
ſſgncur , pour lc nom de ton Fils Ieſus

Christ; qui m'a aiméôc s'est donné ſ01'

mcſme pour ιιιο1,:ιι πιο:::::νωε Β. πιστ

ci, δ: :ιι ω'οιιιιι·Ιταε απο ς.Ι:τΙ 8: του ρ::

radis. Ainſi ſoioil,

S E R M O N

DIXXEME.

Sur I. Ican Il. v.u..iz.14.

duε: petit: enfer-v” έ: να:: μ:: ,μακ::

μ: ν:: peche: παμπ:pardonné:par

ſh” Nam. Peres, ie ww eflrzſipourcu

- μ: να:: μ:: :μμ relai qui eſt" dé: le.

. commencement. I81016.!,gens”ww :Ρ

::έ,ρομ:: μ: νει:: ::::εβ4Μ:::πέ λε...:

mali”. 1E107!! ger” ie 'vom afin',yourte

μ: να:: μι:: :μπει ί: Pere. Peres, ie

να:: Θ· :β:2:,pour” μ: να:: μ:: :σ

e gm celui qui estdés le commence-mage.

πω::μα: ,ie να::η μή: ,pourra)

μ: να:: :β::μυ·::, ά· με Ζ: parole de

' Dieu demeurgeæe *vous , Ô' μ: να:: :

:::νβσμε:::έ le mali”.
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Η? πρ.

μα. δ87Μοπ ΒΙ›:ἰεπιε, .

VA N D Dieu, donna la manne

“ε au peuple (I'll-rael dans le de

:ε ίσα , σΙΙσ ίστυΙτ de nourriture à

tout le ΡσυρΙσ,Ροιιτ τουτο ſorte ,de per—

ſonnes, jeunes- 86 vieux, peres, enfans,

maistresſieruireurs,grands δ: petits. Il

en est de meſmùmes freres,dc la paro
le de Dieu,qui eſt la nourrſſirure\de la

quelle Dieu donne vie à nos ames,pcn—

dant que nous voyageons au deſert dc

ce monde. Elle Ισά à tousà μετα δ:

€ιεθιιιε , Β Ισιιτισε &vieux , à grands &L

petits. Elle ſert de Μάϊ ὸΊτπσΙΙὶἔσιπσσ

ὁ σαι:: εμέ !ont ſſagueres Πω επι δώ

Βιτσιπ , δ: de viande ferme à ceux qui

ſont hommes faits δε qui ont les ſens

exercés ä diſcerner le bienôc le mal:

tous enſemble par elle ſauourent com

bien le Seigneur eſt bon : Elle donne

ſapience au ſimple, elle restaure l'ame,

elle refiou~i~t le cœunelle est à tous plus

douce que miel &ce qui distille des

rayons de lniel. Pour cela auſſi elle

peut cPcre accomparce ä la lumiere du

Soleil, laquelle, bien qu’vnc &Z ſimple,

ſuffit à tous, grands 8c petits , ieunes 8c

vieux ; rcſiouïc 6c viuific Ισ riche δε Ισ

ροντσ,Ισ ωαΙΙΙ::σ δε Ισ Ιστιι1τσυτ,ΙΙιιπε que

Η ~ ‘aucun

  



δια Ι. Ιω”, σΙσ.:..·υ.ιι.η.η.. 42.;

κ

aucun homme,en aucun aage 8c en au
cune códitiſſon, s’en ſoit iamais ennuyé.

Car dc meſmes la parole de Dieu eſ
claire tres-vtilenientſſôc'tres-agreable

ment Z1 ceux qui ſont vne ſois receue',

8c adreſſe vn_ chacun en ſes ſentiers,

Dont le Prophete dit , Comment le terme PI Μ»

&ωππιε 2άπ@πι-ϋ ρ:: chemin? e” y με

σω:ἔπτέε/ἐ!ω κι ρατσίε,5ειέπεπτ: Ετ ΙΜ

meſme en ſon aage auancé , diſoit , Τι

Ζωζώ·ſert de lampe à κοσμώd** de lumie

re a monſhzztier. l

Nous voyons , mes freres , cet vſage

de ia parole de Dieu és verſets que

nous venons de vous Ι1το:Ιά où ΓΑρο

(Με ?adreſſe 'expreſſément à petits en

fansà ρεα·:ε,δε à jeunes gens : 3c repre

ſente Fauantage que tous ont par cette

μιrole, Petit: enflim, dit-il , le vous: eſrri,

poivre que 'vos peche; παω /κ)υπμπέσ.κπέΙ·Ι

Parſe” ΑΜ”. Μπαμ Δε· «ενια ε/έτέ, pource que

Wow ayez rogmo .relai qui est dé: le 60722M527

cement. fermer gens., ie «ασια estre', patned.)

que vom 4146Z- ſùrzwonté le 7124H”. Et άστε

(:Ιπεί-, Ieme; εκβπ:, Ζε νου: ΦΠ,palin()

que vom ωιεἰτσἔπια le Pere. Peres, ie 110M

a) Ιω! , pouſſe que @Μια ααα. cogne; cell-u'

qui ect de; le commencement. Icone: gens, i:

Α ΠΙ)ιμ>

Ή



με. - δινω:: Ι)έχέευκ,

πω:: ε): ::|ε:·2:. @πιεσε :με πω:: :7ΙΙ::]θτ2: , é

θα: Α: μπώ: έ: Dien demeure en 'vom , d**

que Με:: επεεβ:ΜΜεέ le malin.

"Sainct lean auoir , és verſets prece

άοιπε,εοιππωωάέ de cheminer en cha

rité δε enlumiere δε ΙΞιΙτι&οτέ : or pour

ce que nous nous appliquons difficile

ment les preceptes δε ειπΙΕΙ::τιοωσ:ηε

βι(εΙ1ευπε à la εΙι::.Ιτ,8ε que nous en ren
uoyons volontiers laſſ charge ſur autrui.

Le_ bas nage croit auoir beaucoup de

diſpenſe pour ſa foibleſſe. L'ange de la

force remet à la vieilleſſe le ſoin du re

noncement au monde 3 δε la vieilleſſe

prend ſes excuſes ſur ſon infirmité: S.

lean s’adreſſe ici àtous , &propoſe à.

tous les auantages qu'ils ont par ΙΈι1ειιι

ΖΙΙο ſelon leurs aageH-afin de les inciter

tous à ſeruir Dieu- par la conſolation

qu'il leur donne des bienfaits de Dieu.

— _. Il rapporte donc toute la vie humai

nc à trois aages; celui de foibleſſe , ce

lui de force 8c de vigueur , δε celui du

‹:Ις:εΙ_ΙΠ. Οι· par celui de foibleſſqauquel

ſainct lean donne le nom de petit: en

β:: ΙΙ n'entend' pas proprement Faage

de l'enfance , qui est ſans vſagç de la

κρίση , δε ω: εοΒιιοΙΙΙ:ιικο ,Χ veu qu’il
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Μ: I. Iean, ch. 2.12.1 2:13:14] μ;

δὲ: aux petits enfans qu’il Μ:: ψή:,

μια:: ?ΠΔ απ: ::έωσ ί: Pere. Il parle

donc ſelon leflile de l’Eſcríture , la

quelle estend l'enfance δε ίοΙΒΙσίΙσ Κιθ

σιιισε :Ι Ι'ειει8σ de vingt ou vingt-cinq

ans : comme celui de ieuneſſc δε de vi—

gueur , elle Ισ prend depuis vingt ou

vingt-cinq ans,iuſques à cinquante :e:

celui de la vieilleſſe δε du declin de

cinquante au deſſus. Vous le voyez en

Exode zo. là où Dieu voulant que ſon

peuple payast par teste le demi ſiclc du

ſanctuaiſſ pour oblation à l'Eternel ,il

ne faiſoit paſſer par le denombrement

que depuis l'exige de vingt ans δε au

deſſus , ceux (Pau-deſſous estans .prins

pour enfans qui ne venoyent au de

nombrement. Et aux Nombres chapd.

lc denombrement des hommes pour
aller à la guerre ne ſe fſiaiſhit que de

puis vingt ans δε ατι deſſus. Et les Le

uites n’cntroycnt au ſeruice du Ta

bernacle que depuis l'ange de vingt

cinq ans 3 ce qui precedoit estant don

né à Fincapacite' de l'enfance : δε ils de

uoyent ſortir du ſeruice du tabctnacle

à cinquante ans 3 la force δε Ια vigueur

estant miſe dés vingt-cinq à cinquante



.με ' Sermon Dixieme,

ans , ſurplus estant laiſſé au dcclin 6c

Iſla vieilleſſe. Auſſi', ſelon le stile de
Ylîictcriture, les ieunes gens ſe prennent

pour les hommes plus forts δε νΙἔου

πως. Ainſi Eſa.4.O. Le: ieunesgensſe laſl

_ſent (fr β· ::::::Με::: , παώ:: Ζ:: κια:: σε:

ΔΙ'εί?::: tombent tout zi Flat .~ mais ceux qui

.Partez-Talent à l'Eternel cueille-nt norme/le:

@τω ΑΜΠ nostre Apostre,dans nostre

ſCxECJ-!tſrlbtlc I1 lajeu11cſſe,dont il par

IBJZI force, diſant , Ανα:: ἔεπ:,ἰε φαω κι)

εβ»·::,ρου:·σε :με τω:: Με:β:::,&·ύ:ιε πω::

σε:: [ώ·:::::::έ ί: ΜΜΜ. Partant nostre

Apostrqpar le premier nage, auquel il

dozinc Ie nom de petits enfizn: , entend

l'ange ·εΙο εοε;ιποΙΙΙαΠεε,ι11:ιΙε οικω foi

Με : μα: Ισ:: ::κυ::δ::::: ΙΙ entend tout

ſauge de la Ηπα: δε vigueur ;,85 par les

pures il entend Πεμ du dcclin des

forces δε :Ισ Ια κ:Ι;)ιιοιιι·.

ΑΜΠ ρω· του: ces etages il regarde

lîñëznplitude 8ε l'abondance de la grace

de Dieu ſur ſon Egliſe au nonucau Te

stament; ſelon que Dieu l’auoit predit

par le Prophctc loel , le reffiandra] de.;

mon Effirit ſur toute [balayé- vosſil:prop/Je

tiferont d** "vos filles auſi'i , ό· ·120:]2::Με:28:1:

πατε:: έ:: νά:σε:,ό ν:: .ωσ:::::/ε::έστυπ:

έ::

Ο



δισ I. Iean, cI7.z.'v.-'rz.[z.Î4.— μ?

έε:/δαεε:. Soyez donc tous peres δε en

fans , anciens &Tenues gens , attentifs

aux auantages que vous auez enuers

Dieu en Icſus Christ , afin que vous en

rapportiez conſolation 8c cdification.

I. POXNCT.

Ce que ?Apostre attribue aux petits

enſans, conſiste cn deux choſes; Νικ,

que leurs pechés leur ſont pardonnés au
Nom de Icſus Christ ; &è l’airtre,quſiils

ont cognu le Pere. Mes petits enfans,

dit-il , le πωσ ε/ἔ›ά , [marre que 'vos per/dés'

«vamſhmpardotræërpdr là” Nαπ. En ποθ
τα: derniere action nous vous cxpolſſàſi

mes ces paroles, ſans eſgard au mot de

petits enfans , les conſiderans ſelon le

rapport qu'elles ont auec Fcxhortation

à charité 8c amour fraternelle que S.

Iean venoit de faire : le pardon que

Dieu nousfait nous obligeant Zi aimer

nos &etes 8c à pardonner à ceux qui

nous ont offenſé. Premierement,pour—

ce que Dieu a stipule' que nous pardon~
naffions à ceux qui nous ont offenſeſi, δε

nous a impoſe' pour condition que nous

cheminaſſions cn charité. Secondc~

ment , pource que la charité de Dieu,



υ

418 δινω:: Βἱκἐσωσ;

enuers nous , en IeſusGhtist , est vn e

xemple que nous ſonTrnes obligés d'i

mircr." En troiſieme lieu , pource que

ce bien-fait est ſi grand qu’il nousdoit

estre vn ωοτ1ίρα:ΡοτυοΙ à charité δέ Ξ.

ίΞιΕιπέΈοτέ ; ſelon que dit l’Apostre, Eph.

5. Cheminez en (bdſíltſſstiflſi que Christ Steffi

noue a aimé: , é' .ſ’est donne'ſii-meſh”pour

noir-gen ablation &ſacrifice a Dieu,en odeur.

de bonneſenteur .~ 8c Philippn.. Ne regar

dezpoint chacun àβ:: particulier, mai? auſſi

i ce qui appartient aux autre: ; é' qu’il] ait

en vou; le meſmcſêntiment qui a este' en Ισ

[ιο: 6°!υ·Μ, lequel φωσ enferme cle Dieu,dr

rſe/limant point :φωσ σἰ'σ/?›·σ σα! à Dieu,

.c'est aneantiſài-me/ine , ayantprtiformt de

ſèruiteur , â- ΓήΜ». σύσσβυπ ἰισ/ῇσίά Λι

πισυ·2,υοέ:·σ ία mort de la croix.

Mais nous reſetvaſmes a l'action pre

ſente de conſiderer ces paroles , ſelon

Yeſgard qu'elles ont à ce mot de petit:

enfízm-,entant qu’il est distingue' par no

stre Apostre d’auec celui de Peres, 6L de

jeune: gens , 8c par conſequent ſe reſ

treint à la conſideration d-'vn certain

aage. En effet est a remarquetquebien

que nostre Verſion ait. mis , Me: petits

enfant , ncantmoins Γ.ΑροΜο en l'ori
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δ'ατ Ι. Μπι, εδ.:..·υ.ιι..ι;:η: με

εϊοε1 «Με ſimplement , petit: enfant, ſans

le mot de me: .~ auffi nostre Verſion ne

le met qu’en lettres de ſupplément. Or

il est νων qu’en commencement du

chapitre l’Apostre a appelé ſes petits

enfans tous les fideles auſquels il eſcri

uoitszſelon que ſon grand aage z 6L la

charge d'Apostre g auſſi bien que l'a

mour vrayement paternelle qu’il auoit

pour eux; lui en donnoit ſujet. Mais à

preſent qu'il distingue les petits enſans

d’auec les @ετα δε (Μπα: les ieunes

Βεπε,ίΙ1ΐευοΙτ non plus ä dire Mespetits

enfin: z que nie: ieiinesgens.” Adjoustez,
qu’il apctpert que PApOstre parle ici des

petits enfans relatiuement aux peres

&L aux jeunes gens,de ce que repetant,

ſelon ſa' coustume,ce qu’il auoit dit vne

fois , il tient le meſme ordre , en com

mençant par les petits enfansÿôc d'eux

paſſant aux peres ôL aux íeunes gens.

Il dit donc z Petits πάνω, ὰ: «Με ἀεὶ,

Ραπ:: σε:: Φσ.φε:βέ: νσω/Μιpardonné: en

ſh” Nom. Sur quoi conſiderez que Pony'

ίδετε εε premier aage de cognoiſſance_

est celui que l'ignorance 6L lïmpetuoñ

ſite' de la ſenſualité porte à pluſieurs 85

frequens grands defauts : les ſens gou



"Ά

μι: . «Fermon Dixieme, ſi

uernans cet aage beaucoup plus que la

raiſon. Et pourtant le pardon des pe

chés est vnc grande conſolation , δε

obligation à ſeruir Dieu 8L reſister aux

conuoitiſes ſenſuelles , à ceux qui ont

compris combien est grande leur could
pe 8L lcteur corruption. Cest donc com

me ſi S. lean leur diſoit , Petits enſans,

conſiderez que Dieu regarde vostre

bas aage auec vne benignite' ſinguliere,

vous ayant pardonné vos pechés en ſon

Με Ieſus Christ, afin que dbreſenauant

«πιο Ι”αιι1ιΙοΖ 8ενουε οοιιίαοτΙοι ο lui

par' gratitude. Car les enfans bien nés

qui cognoiſſent la benignité de leurs

peres α. leur pardonner , les en aiment

cordialement, 8L ont plus de crainte de

les offenſenPuis donc que ic vous pro

poſe le pardon qui vous est donne' en

Ieſus Christ , aimez cordialement ce

Pere celcste 8L le ſeruez. Voudriez

vous , ô enſans , apres auoir obtenu le

pardon de vos pechés , retourner aux

ſouïllures deſquelles Dieu vous a laués

8L iustifiés au nom du Seigneur Ieſus

ChristPſeÛeZ-vous dans les folies 8L les

d-Êſreglemens de Faage où ſe trouuent

les enfans des mondains qui n'ont

 

point



Μ: I.Iez1n,_cl1.z.-U.i2,.iz.i4. Ιβ:

point de part Zi la grace 86 au pardon

que vous aucz obtenu ? Et comme ainſi

ſoit que la \emiſſion des pechés , dont

parle ſaint); Ican,ſoit celle que Dieu a

uoir ottroyee aux enſans par le Bapteíl

'mqauquel Dieu nous regenere parlon

Eſprit; c'estoit comme s'il leur cust dit',

Voyez , enſans , en vostre Bapteſme,

qu’cstans nés en peche &c eſchauffés en

iniquiteflêçícstans de οποτε ει1Ι::ικ δ:
τε , Dieu νου:: τεεειι: a merci en \ſion

Fils , 86 vous a engendrés Iiſoi par ſon

Eſprit ; _monstrez que vous estes ſenſi

bles àcette grande grace , pourohemig

ner deſormais en nouueauté de vie,de,—

ſirangcomme enfans n’agueres nés , le
laict d’intelli εποε δέ qui est ſans frauſſ

de, afin que ἔσω ετοΙΙΙῖεΖ par icelui,&

que voiisſïlivïez la conduite de ſon Β

@Με 86 non celle de la ΓειιΓεειΙΙτέ,86 que

VOUS donniez à DÎCU νευρα:: ΙθΗΠΟ 82;

€€,δ6 :που Β. la chair δέ :κι monde.

Εεεοπάειπειπ,Ρουτεε εεε Ιε Μ: ει»

8ε est celui auquel on pardonne plus

volontiers lcs defauts, 86 εποε:: lequel

on vſc de plus de ſupport,S.lean propo'

ſe aux enſans la remiſſion de leurs Ρε:

εΙιέ: , pour leur donner äcntendrc que

r .

x

l



IN”. 3.

Με. δεπ7αοκ Ι)Μεοπεζ
moyennant qu’ils s’estudient à ctcrairîſi

'dre Dieu , Dieu ſupportera les defauts

de leur aage &I leur en pardonnera les

infirmités. Certes, mes freres, la beni

@από de Dieu est telle, que tout ce que

nous auons de tendreſſe δε dc bonté,

pour ſupporter les infirmités , est vn

rayon de celle de Dieu z non pas que

Dieu laiſſe negligemment les infirmiè

tés d’aucun aage ſans chastimeut : ω

meſmes vn 'pere charnel (s'il est ſage)

chastie ſes enfans. Mais c’est que Dieu

traittera les enfans auec plus de dou

ceur que ſi les offenſes auoycnt esté

commiſes en vn aage où la force &r vi

gucur de Peſprit est en ſon entier', 8c ne

rcquerra d'aucun plus que ſon aagc ne

porte. L’Eſcriture nous monstre cer eſ

gard de benignite' a ſupporter les infir

mités de l’aage,quand elle dit que Dieu

zfcſieiut pair” le lumigæw” quifumgó-au

εφ· μπω έ: reſeau tag/fé; δε quand elle

accompare Dieu à vn berger qui choye

ſes brebis ſelon leurs επεσε δε ſelon

leurs forces , Ezcch. μ. Ceſien: πιώ »μέ

μαι/Ικα] Με: ΙσπΜ,έε &ιΜεΐεπε] :Με με “τι

Ζεjambe εσωμα,ό~ αεισβεσετε] telle quiſe”

maldde. Et Eſaço. llpdifiraſh” troupeau

comm;

 



δω [Jean, ch..2..-v._iz.rz.r4. Α;;

ο

comme "U/I berger, il aſſembler” les. agneau);

entreſès brac à le: Μισο: οπο» [έα. Ε:

voyez comment Dieu reuest_ les plus

grandes tendreſſesdes peres,8L meſme

des meres , enuers leurs petits enfans,

Eſa.66.quand il dit , Ie vou.: miguardera]

pour 'DOM a paiſèr, comme quand 'vne ma;

πέσετε:έ» σεβ” μ” ί'Ι:1ς:Ραφ:·.1 έ Ες

εοτΙΠάετεε, ie vous prie,lc mot dïffilva,

_ſelon que l’Apostre dit,que Dieu a en—,

noyé l’EſÎ>i_‘it de ſon Fils en nos cœurs

criant Abba Pere :_car Abba estoitä di;

re pere , au langage ;Ιεε petits .enfans,

εοώιι1εο.υΙουτά,Ι1υΙ celui όεΙ)ειρε , qui;

appartient à la priuauté &familiarité

particulierea l'enfance cnuers leurs_

peres. Donques ,_ ô enfans Chrestiensz

tout ce qu’il y a de tendreſſes és pere;

8L meres εποε;; _leurs petits enfans,

Dieu l'aura_ enuers vous, ñ - . ε: Ι

. Mais auſſi par cela nostre Apostre;

preſupppſe que les fautes δε ρεεΙιέεόεε

enfans fideles , ne ſeront εποε; Μάη

11τΙ:έε de. Πεμ; εμε εε σε ſeront point

des malices noires , 8L des meſchance-ñ,

tés 8Lerimes des hommes faits; pource

que. l'enfance est Paagedinnocence ε.:

de ſimplicité : auquel eſgard lffApostre

. EE V. €



μ.: Σαμο:: ΜΜΜ::

nous recommande d’e\’cre petits enfin”

e” malice, 1.Cor.l4. 8c Ieſus Christ nous

dit,que ſi nous ne ſommesfait; CÛMML)

Mm.x8.3 petits enflamme” zferxtreran: peu” a# r0)

zmme de: :::::.›ς. Souuenez-vous donc

que coute cette indulgence diuine eſi:

à Condition que vous ayez enuers Dieu

vnc affection cordiale 8c ſincere com

me des petits enfans : ainſi que Malac.

z. quand Dieu promet de pardonner, il
dit quΙΙΙ le fera comme vrzperepardorzrze I

ſh” enfimt μ: ::/::: .· πο:: ſimplement

comme vn pere , mais comme vn pere

à ſon enfant μ: deſert , duquel il void

l'amour &Z la reuerence.

L'autre auantage que l’Apostre ει::

ΠΙΙ:116:1ι1Χ petits enfans est qu'ils ont

ſûgfl” le Pere. Les petits enfans cagnoiſ

ſenc leurs μα:: Βάσω ::ιιΊΙε ασ ::οΒιιοΙΙ:

ίση: μι:: d'autres hommes : dans leur

ignorance la cognoiſſance de leurs Ρε

res ne leur defaut point. Partant l'Apo

ffrqconſiderant les petits enfans des Π

:Ι:Ισε μπώ Ισ:: defauts &l'ignorance

de leur με:: , leur attribue la cognoiſ

ſance de la grace par laquelle Dieu leur

est deuenu pere σι1Ισί-ι1ε Christ; qui est

vne ſcience &cognoiſſance , qui vaut

mieux Ι
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`

_mieux que la ſcience des plus doctes

mondains. Car qu'est-ce de toute la
cognoiſſance de la nature, des_ estſſats 8ε

άσε loix humaines à comparaiſon de la

îcognoiſſance de Dieu ê Mais qu’est—ce

dela cognoiſſance de Dieu, ΙΙ on ne lc_

cognoist pour Pere? quelle conſolation

a-on de ſa puiſſance α· on n’a la σο»

ΒιιοΙΙΙαπσσ 8ε ΙσίσοϋΒάσσ άσ ſon amour

paternel ? quelle de ſon ciel, fi on Με;

Ι'σΓΡσκιπσσ άσ ΓειυοΙτ en heritage ê.

Pourtant entendez que l’Apostre di—.

ſant, Vous avez c030” le Pere, parle άνω:

σο8ιτοΙΙΙειι1σσ σΙΙΙισεισΙσυίσ , en confian-ñ

ce , en amour , en paix de Dieu ,_ 6c par

'conſequent auſſi en craintqreuerence,

8c obeiſſance : non vnecognoiſſance
de nue contemplation 6c ſpeculation,ſſ

mais de pratique , pour auoir σπασω

[Χαι , comme enucrs vn Pere , des

affections filiales à Phonorer δε Ισ ſer

uir απο ειίΙσιιτειιπσσ σπΓει grace δε άΙ-.

ΙσέΗοιη·Ι aſſauoir Η σοειαο1ίΙΙΙιισσ άσε:

Ι'ΑροΙΙτσ ΜΙΝΙ Paul propoſe , Rom. θ"

quand il dit , Vous π,αισσερσ: κανα Μ,

ΜΒΜ έ: finitude pour est” derethéfetl,

crainte i mam” ww«Με και: ω; είω·2: άσ

|ομέα) μη· lequel ασοεε: Νέα. ΑΦΜ Perez…
l E E ι
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Ο:: Ε)βά ,Μέ 2ιβισέέπιέσ i no: effiñ”
que nomſommer enfer); ale Die” , beríïiflſſ":

de Diete, ό· :ούσέϋω· έ: Ι :Δηλ

Or ceci nous apprend,mes frereszque

les enfansrdes Chrestiens 8c fideles doi;

uent dés leur enfance estre enſeignes

és choſes de Dieu 5c de la vie etetnelle:

ſelon que S. Paul diſoit ä Timotheeſſ”

defie” de: to” @βατ Μ/Ι:Μ2ΐε: lettres,

leſqueſſes te peuuent rendreſhge àſdlnt par

Info] e” Ieſa Christ. Leurs peres δε me

res leur doiuent, dés leur bas nage, ap

prendre ä cognoistre vn autre pere
qu'eux, afin qu'ils Finuoquent &ct qu’ils

le craignent: de ſorte que leurs enfans,

Poccupans à la pieté ,leur puiſſent dire

comme Ieſus Christ diſoit en ſon en

fance ä Ioſeph δ: à la ſaincte Vierge ſa

mere, Neſhown-vom[ZM qu’il mefàtët ef

Σ:: employé aux dffàire: de mo”Pere .P ΙΙ Ωω:

:μια Η Ιω επί-ειπε ſont apprisà rendre

graces ä leurs peres terriens des biens

qu’ils reçoiuent d'eux, ils ſoyent enſei

@Με au meſme temps à efleuer leurs

eſprits au Pere des lumieres , duquel

deſcend toute bonne donation z diſans

auec le Prophete, PſaLzz. Carl-einem”

me: celui qui Με: :από όσα.: έκ 'ventre de

ω .
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n” me” ; ώ· ?ακί κι:: @ιού Με:: :πα

Μ::::::::ἄ:: έ: π:: πω:: ; Σ” @έ πι:: en tn

charge dés la matrice 5 t” e: mon Dieufirz

del- le ventre de ma mere. Et ſi Dieu leur a

osté dans leur enfance pere δε οποτε, ΙΙ

Επι: qu'ils puiſſent dire auec le meſme,

QuandΜερα:: ά· π:: Με:: ::ι”:::::]::: :

Μ::έσπ::έ,!'Ε:::::Ζ π:: ::::::έ||:::. ΙΙ ω::

:με les enfans dés leur bas aage apprenñ

εκει;; à ſe repoſer en Dieu: α:: comme

ſous p._ere δε οποτε Πε n'ont point de ſol:

licitucle de leur nourriture δε entretien;

de meſme ils doiuent ſçauoir que leur

Pere celeste ſçait dequoi ils auront be

ſoin. Et comme ils voyent que les ſer

uiteurs de la maiſon de leur pere les

ſement, les gardent, les affistcnt 5 ΜΙΒ.

ils doiuent dire. que κα: Pere celeste a

ſes ſeruiteurs_, c'est à dire ſes Anges,

pour protection: ſelon que diſoit Ieſils

Christ , MatthJS. Prenez; garde que vous

ne meffinjíez. 'Un &ſe :::ρ::2:: .· α:: έ: σα::

η? μ:: cieux leurs Ange: εφε:: tenſion”

δεξι:: έ: :και Ρ:::.μέ :β έ: cieux. Ils ap

prendront auſſi Ξι_ τω: le menſonge δ:

::εΙεπετ toute malice. Car εο1πιπάεστ

dinairement lesenfans ſe rendent imi

tateurs de lents Peres terriens , ils di

.. EE;

(

Pſlï_
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ront qu'ils ont à imiter leurPere cele

ſie en toute verite' , bonté δε ίεΙσότστέ;

δε άσε leut bas aage ils iettetonc de

bons fondemens contre Fauarice δε

l'ambition du ſiecle, conſiderans qu’ils

ont aſſez de richeſſes δε σο: gloire , puis

que l)ieu,leur Pere celeste,leur prepa

re ſon royaume en heritage. Car com

me des enfans de Roy meſpriſent les

maiſons δε Ισε ΙπιστΙτο.8σε δε Ισε honneurs

des ſimples boutgeoisſſçachans que ce

qu'ils ont est beaucoup au deſſus de ce

la; ainſi les enfans qui auront cognu

pour Pete le Roy des Rois , meſpriſe

ront les objets de Fauarice δε de l’ambi-_

tion des enfans de ce ſiecle , tegardans

à la beatitude δε à la gloire qui leur est

reſcruee au ciel_ en la maiſon de leut

Pere. Et voilaquanr à ce que S, Iean dic

aux petits _enſans z voyons en ſecond

lieu ce qu’il dit aux Peres.

l I I. Po 1 N c T .

Peres, ΜΜΜ:/Μ,μα:: σε:: να:: α::

σεβ:: Μι:: ?ισ Θ? ά.: le commencement.

Ici le mor de Pere: n’exprime pas tant

la relation à vne famille , que l'ange',

c'est à dire , Fanciennete' : la raiſon de

' ~ σ cela
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cela est qu'il est oppoſégnon aux enſans

ſimplement, mais aux petits enfans , δε

ειιικ1συπσε gens; c'est à dirc,au plus bas

δε :τα moyen aage qui est au deſſous du

leur. Et cela appert encor de ce que S.

Iean leur dit, qu'ils ont cognu celui qui

Μ' dé: le commencement , oppoſant à leur

ancienneté celle de Dieu , qui est infi

ment au deſſus de la leur , puis qu’il est

dés le commencement.

Les perſonnes :ωσΙσοιπσ:,ωσε freres,

font estarde leur ancienneté pou r deux

raiſons , aſſaqoir pour elle meſme , δε

pour l'experience, lumiere, δε σοοοοΙΒ

ſance qu’elle apporte. Pour elle meſ

me, encant qu’eñl_le donne la prcrogati

ue ά'ειιιοΙ:#συ Ι'σΙΈτσ δε Μ. vie dans le

monde auant les autres ;d'où Salomon,
Prouerbdalîappellc couronne d‘lzomzemr._ſſ

Car comme les premiers en vne choſe

y ont dela prerogatiue ſur ceux qui y

ſont venus apres eux; ainſi en ePc-il de

ceux qui onc esté au monde δε σο Ισ ſo

cieté ciuile :Μπιτ nous. ΒσΙἔι ω::

ουσ , Η les autres choſes ſont egales,

?ancienneté donne droit de preſeance,

Cela ſe void en toutes les compagnies,

ou és corps establis pour la police , ou

Ν 4». .

Χ
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pour la justice ;BZ de là vient l'honneur

des Doyensi ΕΠ Ι'Ε8Ι1Γο,:ιιι commen-ſi

cement , l'honneur δε la preſeance des

fideles ſe prenoit du καφε de leur con

uerſion à la foi ; les premiers conuertis

à l'Evangile estans preferes à ceux qui

auoyentesté conuertis apres eux. D'où

vient* que ſainct Paul marque cet hon

nèutîen Ερο.άπετεί;Κο1τι. 16. 8L 'en Ste

phanas, LCorintJsjlesappelant !expre

mice.: &i'm/Mie , c'est à dire les premiers
venus Δ à -la~ cognoiflſiance de lfifîuangile

d'entre ceux d’Achaié : δέ Καπο. ι6. Η

conſidere en Androniquve δέιι111ία8) ſes

couſins , l'honneur qu ils auoyent d'a

@όΕτςΠιέάειιευτ lui 'en Christ. Et com

nid ésŸfamilles' les aiſhés ont grande

.prerogatiue ſur leursfreres , pour cela

ſeulement 'qu'ils ont eu Feſlre auant

eux : ainſi les anciens ſont en la ſocieté

ciuile comme les aiſnés des plus ieu

nes —-, ôL-meritent de l'honneur par cela.

C'est ,Ïpourquoi Πάτα auoit dir en ſa

1..0γ,ξευίΐ.:Ι9;Σεας-2ρί den-mt le: (beaux

ἄρα:: &humm la per/âme de l'amie” , é*

dye peux-de la); Dieu .- Ieſhzä l'Eternel. Là

où ces απο”, έ· θά μ" έ: :σε Die”,

joints à ceux-làſhofflgcfe laferſhem- de l'm

~. L .. ~. . ,, Η .p jf…. de”,



8'ισ: Ι. Ισα, σθ.:..υ.ι:..ι;.ηξ σ::

tien , donnent à entendre que Dieu ſe

ſentira deshonoré δ: οθ.οπΐέ en la per

ſonne des anciengcomme en ceux qui

ſont ſon image entre les hommes 5 car

l'image de Feternité de Dieu entre les

hommes conſiste en l’ancienneté,ſelon
l

qu'en Daniel Dieu s’appelle l’Ancien‘Pï"~7-B

des tou” : δέ partant plus on a d’aage,

plus on participe de ce rayon de la di

uinité. Et comme Dieu auoit forte

ment establi ce reſpect enuers les an

ciens parmi ſon peuple (lequel estoit

deſia requis par la lumiere de la natu

re) il dit,Deuteron.8. en deſcriuant les

ennemis qu’il ſuſcitera contre ſon peu

ple , ſi ſon peuple ſe destourne de lui,

que ce ſera vue nation impudente ele re

gard , laqueſſe n'honorerapoint @βια du

ſſanciend Et lors que ſon Prophete Eli

ſee fut ι11οεςιιέ, en qualité de vieil 6c

chauue,par des petits enſans lui crians,

Monte σσ/?σ Ινών, il fit ſortir deux ourſes ² R*** ²

de la forest qui en deſchirerent X L i i.

La ſeconde raiſon qui rend l'ancien

υπό honorable , est la cognoiſſance

qu'elle a acquiſe des choſes parſon ex

perience 5 car la ſcience, laquelle l'ex

perience donne est de toute autre _lu
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@με δετωοπ Παέεωε, .

miere , efficace en l'eſprit , que cellc

qu’vne ſimple theorie ou lecture appor

te , Iob n.. C'est é: vieille:- έσω· qu'es? la

ſägcffi' , ó- πιέστε longuement apporte inteſſi

genre. Et Elihu,au meſme liure,chap.z2..

dit, Le: ioursparleront, dr la multitude de:

annee: enſeigne-rg lnſapienre. C'est pour

cela qu’en Iſrael les aſſemblees pour lc

conſeil 8L la deliberarion des affaires.
estoit desſi anciens 8L cheſs des tribus

que l'on conuoquoit. Et l'Eſprit de

Dieu a voulu expreſſément remarquer

que la perte que Roboam fils de Sale
mon fit des dix tribus d’lctlrael,de douze

qu’il auoit ſous ſon Empire , futde ce

qu’il auoit fiuui le conſeil de: ieteneegens

Jeſon dngùqxffil auoit απο” έεβί,ζν· καμπ

quitté celui de: ancien: , qui auoyent aſſiste'

dotant Salomon ſon Pere. Ccstoit pour

cette prcrogariue d'intelligence 8L με·

dence que l'experience apporte que la

Republique Romaine appeloit ſon

conſeil ſouucrain, Senat, 8L les conſeil

lcrs, Senateurs , du mot quiſignifie vieil

&I ancien S δε pour meſme cauſe ?Egli

ſe Chrestienne a appele' ſes ministres 8L

conducteurs, anciens ; pource qu’on les

prenoit, autant qu'on le pouuoit com

mo

‘—\
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modément , d'entre ceux qui eſioyent

plus avancés en aage.

Appliquons maintenant ces deux

prerogatiues de l'ancienneté au propos

_de nostre Apostre. @επτά Ισ. premie

ιτε,κ1ιιΙΙ:ΙΙ: celle d'estre au monde depuis

long-temps, &C de poſſeder la vie auant

que les autres fuſſent nés , nostre Apo

stre, leur diſant, Pen-nie «Μα :ſiſi, pource

que 'voue' απ(φαι; celui qui [ſl dé.: le cem

_zrzenrament , c'est comme s'il leur dxloit,

ſi le long temps que vous estes au mon

de. vous donne de Pavantage, combien

deuez-vous trouuet de conſolation d'a

uoir cognu le Fils de Ι)1ειι,ΙεφεΙ,Ι:Ιειι
qu’il. ſoit venu au monde en lſiaccom

pliſſement des temps, ayant reuestu n0
stre nature , neantmoíns cstoit deſis le

commencement? Car,mes freres, que

l’Apostre ,par celui qui çſhait dés le com

menremezzt , entende proprement leſus

Chriſhlaperſonnc du fils de Dieu,pluſ-.

cost que celle du Pere , ce qu'il a Δω

l'entree de cette Epistre le monstre , Ce

qui cstoit, dit-il, au commencement , ſe que

770i# ÆUÛÎÏF WEI!, ſe qllë' 7705N! 4550775 011Z, (C)

que m: mairxmm touché de la parole devis,

mm le 'NOM 42722022501”, @ιικούΔ: ω( ων·



4.4.4. 8'ειιιιοκ Πι:ειεοπε, i

ιιΜε, laquelle Με:: Με: ί: Pere, é* quino”

Ο Μέ manifeste” comme:ΜΗ εε qu'il dit

à l'entree de ſon Euangile , Ancommen

eement eſlait la Parole , é* la Parole estoit

Με: Βια, ά εε:ιε Parole este” Dien 5 elle)

estoit dn εειιιιιιειιεεικειιι ιιιιεε Dien, ιειιιε:

choſes ont Μεfillespar elle , é* rien qui ait

efiéfàit, n’a estéfiiítſhn: elle'.

Mais quelqu’vn objectera, que l'an

cienneté qui honore les anciens,est cel

le de leurs propres perſonnes, mais non

l'ancienneté d'autres perſonnes,& que

pour cognoistre l'ancienneté d'vne au

tre perſonne , ou d'vne choſe qui est

hors de nous , il ſemble que la nostre

n'en reçoit aucun avantage , comme

quand nous cognoiſſons l'ancienneté

du monde , ou du Soleil 86 des estoiles,

cela ne fait pas grand choſe à nostre an

cienneté. Or qu'ici S.Iean propoſe l'an

cienneté d'vne perſonne qui est hors

de nous,aſſauoir leſus Christ. Ie rcſpon,

que ?objection ίσοι: valable fi leſus

Christ le fils de Dieu nous estoit choſe

autant. cgxstrangere que le Soleil 86 Ιε:

είΙ:οΙΙε: ; 86 θ. Ι: εοειιοιΙΙ:ιιιεε que la ſoi

nous donne de Ieſus Christ ne nous

donnoit non plus de part à ſes avanta

ges,



δεν I.le4n,_ch.2..v.1z.r3.14.' ε”

εεε , que la cognoiſſancc que nous

auons du Soleil 8L des estoiles nous en

donne.Mais Ieſus Christ le fils de Dieu

s'estant constitue' nostre Mediateur

nous νωπά incorpore à ſoi par la foi,

de ſorte que tout ce qu’il a dbkcellen

ce, de gloire 8L d'avantage tourneà no

Κα: Ιπποθεο,εοπιιιπο όειιεπαι1ε vn :πως

ΙιιΙ,δε ε·:ΙΙειοε ω” chair de ſa chair,8L σέ

de ſes os ; 8L la cognoiſſance que nous

auons de lui, ſelon nostre Apostre, est

vnmcognoiſſance efficacieuſe par la

quelle Christ demeure en nous 8L nous

en lui, ſelon qu’il l'a monstre és verſets

precedens, diſant , que Si nomgardomſh

pareleſur cela mueſçduaus que nou): ſaiſons

ſega” , é* que mue ſàmmex e” lui. Puis

doncques, mes freres, que nostre Αμ»

ΙΙτο parle d’vne cognoiſſance par la

quelle nous auons vne celle commu

nion auec Ieſus Christ , que nous ſom

mes en lui , vous voyez bien que l'an

cienneté', ou pour mieux direſetcrnité
de Ieſus Chctrist donne aux vieillards vn

honneur 8L vn avantage infiniment

plus grand que celui qui leur vient de

leur propre ancienneté. Cette medica

tion ttouuera vn fondementcxeellent,

Ι î



Π”Σ

δ

446 6'εταοπ Π:562εωε, -

δε vne preuue puiſſante és paroles
d'Eſſia. 9. L’E”f}zr1t πω: ε!! né , le Fil: :απο

α esté dorzncäfqmpire α ιβέρσ:έβαβα φαει

!ε;ά· ω: ἴφμἔΐεπι β4άωΜεό!ε, Ζε Dieufiv”

ά· |υιιΜα:π, le Ρ)=(πσι· depaix, le Pere d'ete-P

Suite'. Car premiercment le Prophete

appelant leſils Christ , PEnf-Ïmt qui nous

:ſi né, au regard dela nature humaine,

qu’il τουείὶἰτοἱτ,Ι'ειρρεΙΙο ία· Ρετ: :ἰΉευιἐ

:έ , pour nous monstrer l'excellence de

ſon ancienneté oppîoſee à l'enfance la

quelle il finbiroiczôz afin que nous ſceuſ

ſions l'avantage qui nous en reuien

droit , il dit que ce Fils, ce Pere d'exer

Hlſézlíctll! a q/?é dom-Hé: Et comment don

ne' .> aſſauoir , à ce que nous deuenions

vn auec lui, δέ par conſequent qdestant

Fautheuräc la ſource de l'estre,nous vi

uions auec lui à iamais : Car comme le

Pere a vie en ſoi meſme , ainſi il a don—

né au Fils d’auoir vie en ſoi-meſme,afin

de viuifier ceux qu’il veut. Dont lcſus

Christ dit à ſes diſciples , en S. lean πρ.

Pourtant que ie w', ww 415/?z' Μια:: .· ΑΜ

ίἱ,Ρί 56. il est dit , que ſource de vie eſt

par dcucrs lui,& que par ſa clarté nous

ſommes eſclairés; c’est à dire,que la lu

miere de vie nous est communiquee.

E:
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Ε: Ρί πω.: :ηπα que le Proplicre a dir

dclui , Seigneur ::: Mfonde' ί: terre, (fr le:

rienxſhnt l'ancrage de te: mains; :::::::1::::

rant , M413' ωρα:permanent , é* euxtwa

.Wendel/liront comme 'vn -veflement , ::: ί::

changer” comme ν:: habillement, é* ilxſê

mnt changé: 5 me” m' tn :: touſiours le meſ-Ï

nze , - Ô- ::: μ:: κ:ſeront μα:: achetés .- il

ajouste , ί:: enfin: de red-ſeminar: habite

Ïontpre: de m' , é** leur receſêrd eſiàblie de»

nant m' : C’est à dire qu’il rendra parti

άρση: :Ισ Γει:Ιιιτσσ eternelle ſes fideles.

Layieilleſſe que nous acquerons par la

duree de la vie terrienne δ: animale,

quelque honneur_ qu’elle ait, est vne

vieilleſſe de caduciré qui va conſumanc

nostrc-estre, lequel par ce moyen ſe rer

mine finalement cn la πω:: : ΓΙιυωΙ:ΙΙ

τσ radicale ſe conſumant par la viestouc

cle meſme que l'huile d'vne lampe ſe

conſume par ſa lumiere ; de ſorte que

ſa vie n'est qu’vne lente conſomption.

Mais la vie ſpirituelle , que nous auons

de leſus Christ 8c de ſon Eſprit_ , est au

deſſus de toutes ces infirmités de la vie

animale, pour estre touſiours en ſa plei—

ne force 8c vigueur ſansaucun declin,

auſſibien que ſans aucune fin : POLlſCC



Κωδ.

4.48 δεεωυπ1Ρίκέεπεε; .

que c'est l'Eſprit de vie δε ά'στστοΙτέ

qui la produit en nous ; ſelon que dit

l’Apostre , que la ſo) de ffEffirit de -vic quil est e” [eſa 6'ίπίβ ία ιι/Ϊπιπτὐί είε ία ία] είε

πω. Ετ Ieſus Christ , εεε επί! ε» εκεί ι

Με εεεΜείίε. Ε: σα δ. lean ch. 6. il oppo

ſe ſa grace à la manne, diſant , Vo: Peres

ont mange' la mamie au deſert, &ſhutmam.

θάici ίε μέσα είψεωίιε είε ciel , aſia queſt'

quelqzí-U” en mange#nemcurcjpaitxt.C’est

pourquoi, ι.()οτ1ιπτης: ΙΙΑροΙΙ:τσ oppoſe

Ieſus Christ , qui a estéfizit e” cffirit Willi;

ſim: , ( c’est à dire , qui par ſon eſprit α

esté fait chef d’vne vie ſpirituelle) à
Adam le premier homme de _ſiterre , leç

quel auoit estéβεί! ε» «Με ·υίκικ2ε.(σ,σίξ

α dire, en vie ſenſiriue δε animale , ca

pable de foiblcſſes , ά'αΙτστατΕοπ δε «Ισ

ωοπ)ΑιιΙΙΙ monstre-il là meſmes,qu’au

iour de la teſurrection glorieuſe , nos

corps , par cet Eſprit de Christ , qui les

prendra pour ſes temples, reſuſciteront

en force, en incorruption, en immorta

Μέ, δε σει gloire. Et voila quant à l'an

cienneté. confideree en ſoi.

Μαἰπτσπαὴ:,Β vous la conſiderez au

regard de la cognoiſſance δε lumiere

qiüclle apporte parſexperiencc, au re

gard

l



π

δι4:Ι.Ι:Μ,::.:..·υω.:ι;.:4τ'gard de laquelle les vieilles gens μτσιι-_

nent plaiſir de reciter les οΙ1ο(σε·:ιιμ

ciennes , leſquelles ils ont vcuës δ:: co—.

@Με :Ισ leur temps 3 S. Iean diſant aux

peres δ: anciens, Ie voue e/Eri, pource que

vous manger” celui qui:β ά:: le commen-z

cement , leur veut faire entendre qu’ils

ne doiuent faire aucun estat des choſes

anciennes qu’ils ónt cognueS,ni dc tou-.

te leur lumiere z à comparaiſon d’auoit

cognu celui quiest dés le commence:

ment. Celui, mes freres., qui a cognu

beaucoup de choſes,& n'a point cognu

Dieu, n'a rien cognu. C'est pourquoi

Dieu ά1:,Ιστσω;9.2::: leſàge ue/êglorie

ſie point euſſïstxgeſſê; Με:: σ:: celui μα:

8ἰ::ῇΐ:,/:8Ι::ῇ: :π ε: qu’il m'a eoguu, moi

qui ί'Ε::::::!. Ε: ,S'il s'agit de l'aile

cienneté des choſes que les vieillards

ont cognues, aſſauoir celles qui ſont a

ucnues en leur temps , quelle choſe y

a-il plus ancienne que Christ qui :β Ι:

commencement (fr la ſin; le commence

ment ſans εοωΙπσησσωση:,Ισ principe

eternel de toutes choſes Ê-Belle choſe

plus ancienne que Ι'αιτιοιις :μασ ,Dieu

nous a porté en ſon Fils, ſelonlequel il

nous a φωσ ο: Μ: Ισια:: 2:β:μέ:22:: έ:: :ΜΒ

ΕΡ

τ:



“ο δ::Μυπ Βίκ2:Μ,

monde? Et quelle choſe plus ancienne

que ce Christ; en qui _la grace nous a.

esté donnee deuant les temps crer

nels .> ι.Τ5ωοιΙ1.·1. &cette cognoiſſan

ee de l'ancienneté du Christ doit estre

oppoſee à ſon incarnation en temps,

celle-ci ſeruant à l’illustrer ; _aſſau. que

celui qui a habité entre nous , δε ει este'

fait homme en la fin des tempsfust ce

lui qui estoit de’s le commencement:

que celui qui a voulu prendre naiſſan

ce θά celui meſme qui estoit le Pere

εΙ'ετετ:1Ιτέ, qui auoir creé le monde , δε

εεε εε :ΜΙ la Parole meſmes qui estoit

par deuers le Pere. Deuiſez, deuiſez,

ô anciens , non des choſes dont l'an

cienneté n'est que de quelques annees

de vostre aage; mais de cette ancien

Αετό admirable de celui qui est venu

naistre en la terre _pour nous ; que ce

ſoit làle ſuiet de vostreentretien δε ό::

νο: meditations.- LaiſſezJai-ſſez l'esti

me que vous faites des choſes de vos

Με:: δε de ceux de vos Εετεε,ροι.ιτ vous

entretenir, δε vos proc ains , de celles

ει:: ont precedé tous les ſieeles en Γε

τε:οπέ,δε ιι1εάΙτει ει:: cette anciênete'

du Christ venu en chain-est ce qui vous

fait

δ
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Sur I. Iean, ch. Z-."U.U.._IZ.I4.\ τ;;;

ΗΜ τσοαΙΙττσ δε vous rend nouuelles

cteatures à Dieu , δε τσ11σι1υσΙΙσ vostro

Π

jeuneſſe comme ceſſe ZI: Z aiglëzPíſloz.

III. POINcT. ~ ο _

Reste maintenant ce que &ñlean ac..

τω” στα ieunes μικρο σσε_ι110τε,Ζ::::

::τέ::::, έ: σα:: :ſert, pour” qu; WM: Μ:

[ΜΜΜἔ Ι: :τριών .· δε σΙστσσΙπσἴ, jeune:

gm: , ieww a] eſ/Zrit, pouſſe que Wing: Με.:

βατ , ά· στ:: Ζε parole de Die” demeure' en.

*vom , ä- στ:: @στα :::σβ::τωσ::έ Ζ: εστία.

Με. jeuneſſe , au ſens auquel la prend

ο /ΙΈίστΙτστσ , depuis vingt ou vingt-cinq

ans iuſques ä cinquantqest ?σεβ de la:

Ϊ Έστω δε vigueur; δε Ισ ΙσυοσΙΙσΙσἔΙοΙΙἙ.

στι σσττσΠσυσσάστεσ δε τω] 81οτε σ στ:

άΙοετΙτσιπσοτ. Ι,'ΕίστΙτυτσ σ. τα σΙΞεττά

nous repreſente vn Lemech,Gen.4.di-;

ſantï, que quand il ſeroit bleſſé il εστω;

aſſez de force pour tuer vn homme;

voire que quand (στοπ τΠσυτττΙ ΙΙ

τ pourroit tuer vn jeune homme; δε ουσ

ΙΙ α:: άσυοΙτ estre «ασημί Γσοτ Με , ΙΜ

pourroit ſe venger de ſes .ennemis ſep

tänte ſept fois_ La jeuneſſe Läzflïÿdcrtto
nienne, en ſes-danſes ,p chantoiſit ſes ſhſ”.

ces δε Γε ΥαΙσμτ; ΠΚΦ ſain _ct Ισσ.ι1 με»
l ct . î F F 2. `

_ I
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μι. German Dixíeme,

poſe ä la jeuneſſe vne meilleure force

que eellſe du εοφ: , ὰ: Ισ. chair , 8c des

os , affauoir vne force ſpirituelle ,— à ίου
π10ιπετ που la chair 8c le ſang , maiſſs le

malin,c’_est aſſauoir le Diable 8c ſes an

ges : ſelon que dit l’Apostre , Epheſ. ό.

Ποια: ›ίάκω: ινα Δι lui” contre la chair ό·

|2β:ιέ , contre les PÏÏIIÜPMZËFfame: , ό· Ζε: ΜΔ!Ζα·:#ΖπΖΜεἔ:: 9Μ/δω έ:

Ζώα σε29ΐα:. (Σεπ Ισ τΒειΙΙιπ ſe prend ici

comme en la priere Dominicale , où

nous diſons , Nc ma” ΜΜΜ 'πάω ο: ια

ΜΗΜ , σκιά πωσ σἰ£ἰἱ£7£ άι κά:: , c'eſt à

dire du diable,qui est le tencateur. Or

combien grande efl: la force de cet ad
ſſuerſaire , le prince de la puiſſance de

l’air,le Dieu de ce ſiccle,6c que l’Eſeri

ture repreſente par vn dragon , δ: ap

pelle γι1ΙΙοια :ιιΒΙΙΙαπτ ê Si nous exal

rons la force de Dauid , ou de Samſon,

deſehírans des lions en leur' jeuneſſe;

combien plus grandeest celle de ceux

qui vainqueur le lion infernalêLa force

de Samſon, mes freres, qui a eſkétype

δέ figure de celle de Ieſus Christ à' vain-i

crc ôcdcstruire la force δε puiſſance de"

nos ennemis ſpirituels, l’a este' par ετων

Γα1ικιπ de celle qu'il -nousdonne de
ct ſur

 



δ” Ι. Μπι, εΙ1.2..υ.ιι.η.η,. 4;;

ſurmonter la force 8L puiſſance de Sa

tan ; ſelon que dit fàinct Iaquesſhcefistez 144.145

ει: 11Ζώ!ε,&· :'φισβέτι έ: ww.- 8L nostre

Apostre au οΙιειρ.;, de cette Epistre,Çe

.lui qui est ne' de Dieu ſe cautregurdeſlí

meſmgó- le mali” ue le ωσάν:μαι. Ο: Ια:

Diable exerce ſa force contre nous

x principalement par les conuoitiſes

charnclles 3 c'est pourquoi la force de

la jeuneſſe Chrestienne doit conſister

au renoncement des conuoitiſes mon
χ, daines 8L des deſirs de ieuneſſe 5 au re

gard de quoi Salomon dit , que celui que' Pro-dll'
dampte/b” ceumgegvuutſſ mieux que celuiquiP'

pre-nelle: viſſer. Auſſi Dauid , pour par- A

ucnir à cette valeur 8L a cette viÿoite,

dit,PſaI.i3i. qu’il a rangé 8L dompté ſon

courage , pour le rendre auffi humble

que de l'enfant qu'on~a ſevré; que ſon

coeur ne s'est point efleué , 8L que ſes

_ yeux ne ſe ſont point hauſſés , 8L n'a

point che-miné en choſes grandes 8L <1ι.ιΙ

ΓυφεΙΙΙιΙΤομε de beaucoup ſa portee;

c'est à dire , qu’il_ s'est estudié à πιώ::

Με , 8L a combattu dedans ΙὸΙ Ι':ίωΙ:1:

tion 8L Forgueil, 8L le luxe , δε Ια vanité
ἀιι ſiecle. ct ſi ſi

ι;δ'ΙΡΠ[ΙΦδ εαπ ordinairement ſe

FF 3
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ω.: ι a @ermax Dixieme, .

duiîſent :ιτιιζ:ιτιιις:.6ε ω:: exercices par

leſquels ils ΡιιιΠει3:ζειι1Ροττςι· la victoi

re_ έ: combats @Ή leur_ eſcherra d'a'

ii0irñ_at_ieç_—_l_e~urs ennemis cliarnels : 'BZ
nſſousen yoyb‘ns—p'l_ufieu_îr~s ιι'ὰιιοιτ autre

occupation” que celle‘-lä.'D’autres met

rentrent Ιου:ίοιιι ά μιιοιΡιιο en ſom
pſiruoſſſitéctſid-'habſſits ά)όιι1::ιπε:τν: , δεἔι

`Ριοιιὁ`ιε Κα:: ΡΙ:ιιΉτ: 6ε?ραπς:κειτιρ: έ:

]'ΕίΕ:ιτιιτο ίὰιιιιίὶο appelle
ſſolclicexlväeîſbechéſi AUX Ëiremiers nous_ di

ſons,Vous qui νου:Μ:_diez tant ὰ vous

'rendre capables de 'vaiïicre vos enne

ΜΒ, pourquoi ne voïisïestudiez-vousa

Iſiurmonter Pennemi- pire 'dg tous , le

Diable &les conuoitilſies cliarnelles,'ces

Ÿennemiſſsſſquſtranſpercent vos ames , 8L

dont lesc-oups tendent ὰ ναι: donner

vnc mort eternelle @καιω perdre ὰ ia

mais 3 Au nom de 'Dieu ouvrez vos
yeux pour_ regarderſicet ennemi,6L vous

duiſezà le combatre ό; Ισ vaincre ειιιΠι

bien que vous vous estudiez ὰ vaincre

des ennemis qui ne peuuent ſindnriui

ſea voscorps. Si vous ΜΗ:: la jeuneſſe

conſacree ὰΙεΓιι: (ΠιτιΡ:,νοτι: vous de

vez former ὰ ſa milice pour combattre

δ: vaincre l'ennemi contre lequel il a
ñ Σ '~ la

 



δε" Ι. Μινι, σΙΙ.ι.·υ.ιο..ι;.ιΙΙ: ε;;

Ια guerre, 8L pour laquelle il vous a ει»

τοοΙέε au iour de vostre Bapteſme. Et
aux autres qui donnent tout leurſitemps

8L leur eſprit aux voluptés 8L aux plai.

firsmous leur diſons,«Pourquoi vous ex

poſez-vous 88νουεΙΙντει-νομε ε. Γατα·

nemi de vostre ſalut? Cartant s’en faut

quevous ενο: ſurmonté lemalin , que

Yous νουε Ιεττει entre_ ſes mains , δ;

vous rendez ſes είεΙειιεε ε Ρετ νοε ſales.

voluptés, gourmandiſe, yvrognerie,, 8L

paillardiſe vous renonçezà la commu

nion ΙΙΙ: Ieſus Christ vostre 'Redeni
pteurzct 8L paſſez commetransſuges au

camp de ſon ennemi? 'Reſveillezwous

donc ici, jeuneffeflhrestienne, ΙΧ ΙΙ

νουενουερηιιε2 de courage 8L de πε

leur,estudiez~vous à la valeur que ΚΕΙ;

(Ι-Ι1τΙΙΙ:,Ιε Ι·ΙΙΙε άε-ΒΙου,τεςυΙεπ de vous;

renonçant aux conuoitiſes charnelles

88-νοι.ιε conſacrant ä-Dieu. Ιζεἔεεὸειξ

Μονώ,ΙεεΙυεΙ εΙΙΑΠΕ ia grand (ainſi que

le remarque l’Apostre aux ,HcbrieuxNI-ërdi.

au milieu &les ñplaiſirsôL des honneurs

rdc laCour d'Egypte , 8L pouuant cstre

nommé fils de la fille de Pliarao , «παπι

mieux auoir communion auec le peu..

ple de Dieu dans la croix 8L Fafflict-ion,

— F134

\

\



466 δαπποπ Πίκίωπε,

Ι @σε α: ἰσπϋ· μια ω; με:: ασ παπα: έα: αε!έ

τ:: :ία με” , μαπα· ?και »παπι άζαπί α Ια

remuneration.

'Oe Iean nous propoſe le moyen

cle-la force ſpirituelle des ieunes gens

à' ſurmonter Ιε malin, quand il dit,vous

.estes ίοττε,Ρααπε με ία parole de Dieu_ de

'Ïneure e” ww, La force de Ια ὶευπεΙΪε ſc

:Με Ια chair vient de la nature . mais la

force ſpirituelle vient (l’vn principe

ſurnaturel, aſſauoir de l'Eſprit de Dieu

parla parole de l’Euangile. Car de nous

meſmes ne peut venir que foiblcſſe 8L

laſchete' és choſes de Dieu. C'est FEE

prit de Dieu qui est appele' en ΓΕΓετΙ
ΪΡ:ΙΙ·2- .ſi ture,- Effirit ale-ſhore; 8c dont nostre Apo

Ï~T'”"ſſ~7' &re dit, c114. Me: petit: mfm: 'vom g/Ie:

ſi ſi p ſi ſi ide Diete, ό· αιιαβυπωιέ ανα φερω έ:

πουπέ: .· ω· celui qui ω? οι πω” ψplus

' grand que celui qui est ate-momie. Or dire

que cette force vienne du S. Eſprit , &c

dire qu’ellc" γΙειππε de la parole de

‘ H Dieu ;t est dire-mefine @είε ; pource

πω. 7. que FEUangile est le mirzffiere :le lUT-Îffirít,

- x c'est ä dire; c’est parla predication 8L Ια

foi de l'Euangileque Dieu nous fournit

&c communique ſon ΕΓρτ1τ,8ε εε: Eſprit

agitôc opere en nous, non par des cn

'5 εμ ·ν- . -

Ι



δια· Ι. Μπι, σΙ7.ι.·υ.ιι:η:ι4: μ?

Ι

coufiaſmes δ: tranſports de l'ame ſans

raiſonnement , comme pretendent

quelques phantastiquesz mais par les

lumieres, les enſeignemens , δ: les rai

ſons de la parole de Dieu : pource que

cet Eſpîit est vn Eſprit-de ſapience δε:

€ΙΊι1τεΙΙΙΒουεε.()τ quand l'Apostre par

le dela parole de Dieu demenrante en

nou), entendez, non quelques textes de

l’Eſcriture ſaincte appris par cœur que

la memoire conſerue,bicn que cela ſoit

loiiable δ: vtile, mais les matieres meſ

πιω de lañparole de Dieu imprimecs en

l'ame , δ: les lumieres de la reuelation

de l'Euangile rcſplandiſſantes en Fen

tendement 3 au ſens auquel FApOstre

dit,Coloſſz. 215e ln parole de Christ habite

plantnrenſement en vou; , en tonteβρω::

é' inteſſtgence 3 qui est ce que l’Eſcriture

appelle auoir la Loi de Dien Μπέκ· ε:: Ζ'επ- :Μακ

2επέευιΜ: έν· ει: κα".

Ο: Η vous demandez quelles ſont
ces matieres 8c ces luinieresſſde la paro

le de Dieu , qui nous ſont ſurmonterle

malin P Ie les rapporte à l'impreſſion de

quatre choſes. Premierement de la

brieueté de la vie, 8c de la ſurpriſe dont

elle nous est ostee 3 nostre ame nous



"Με,

I

458 Sema” Dixienze, π

σΙΙαΙπ τσεΙσιπαιιεΙσσ lors que nous nous

PTCPRÏÏODS à prend-re nos plaiſirs , ou

que nos cœurs estoyent le plus engagés_

dans l'amour de ce monde. δσσοιπΙσ

σεων ΓιαιρςσΙΙΙοιπ de la turpitude du

vice δε άι: peche' qui est ?image du dia—

ble , 8L‘l’inimitié contre Dieu qui nous

engager-xi 'la 'mort 8L en l’ire de Dieu.

~En troiſieme lieu çelle de la redemp

tion que nous auons obtenue-par Ieſus

(Ihr-ist, Dicunous ayant racheté de :lq/Ire

vaine acquiſition qui nous auoit e/lé enſei

gnerpar noxpere: , ueupaint purchaſe: ear

mptihies, Μπαμ, argent aupar or 5 mai;

par ε'ε[επprecieux de 1Με: 6"ετΜΙ,σεωεπε de

[Agua-cuſinemamie &ſims tache. En qua~
trie-mel lieu , Peſperance du royaume

des cieux δε dela Ι·σΙΙεΙτέ στστιισΙΙσ,σιισ

Dieu nous-prepare en ἴοπραταιτΙΙε,δε·σι:ι

'la reſurrection glorieuſe 3 laquelle cſ

perancc fait que nous tenons pour cho

ſe de neant 'tout _ce qui est de plus

ſplendide 8L apparent au .monde : &Z

quant atlxad-verſités, nous les fait ſouſ

friraucc courage, entant que nousſça

uons que touthim route', lcrſauffïdnee: du

terrxprpre/êut, rie/bm point-à rontrepeſerà l.:

8Ιοεεεευεινεε , εφιιεΙΙΙε «Με ει”παω· ει:

"και



Σ” Ι. Με», εβ.:..υ.ι:..η.ι.εζ 4.;;

πιο: :Ετ c'est l'impreſſion de ces lumie—

res de PEUangÎle en nos ames, que l'A

postrc demande à Dieu pour les Ephe

fiens, εΙ1.τ. quand il dit, Ie prie le Pere de

:lg/Ire SeigneurΠήρε 6'θ:·Μ qu’il ανω είπω(

Μ·πιο: έ: πω· εωεπέι·υ:εω· έ||ισκέπέ: , aſia

que 1101MΛάτωεε qu’elle est feſſe-rame defi
*vocation , d* qu'a-Yes ſzſimtl” ricbcſſès de la

gloire ale-ſm heritage; érſhincîr. Et ce ſont

ces armures que FApostre donne, Eph.

6. pour :ΜΜΜ πω: Ρτωεφαυτέε δε

puiſſances , 8L malices ſpirituelles qui

ſont όε lieux celestcs , ô.: pour demeu

'rer fermes; aſſauoirlc henume de Γαβ

Ρετειιποο , le bouclierîde la foi, le hale

çret de iustice ,la ceinture cle \Ëerit-ËË, la

chauſſure de Plîuangilc de paix, EZ ΗΡ

Ρα: άσε l'Eſprit qui est laparole de Dieu.

Et 'est Ξιτεπ1ατηυοτηι1ε PApostre dit,

que la parole de Βίου αΙσπειιπ· en nous

pour exprimer par cela vne impreſſion

ferme 8c pcrſeucrance , oppoſcc à (Με

ΙιτΙρτοΙΙΙοιπε -Ισεετεε &ſuperficielles de

la parole de Dieu , Ιο(εΙυεΙΙσεε'εΐνε

οοιιϊΠΕιπ à la premiere rencontre €Ιοε

tentations. Pourtant l'Apostre parle

ailleurs d’efl:re οιπ:ιε1πέε,εεΙΙΒέε δε: ίση

°έΙέε en la foi ό: charité, à ce que Ieſus

z

I

Ώ

ΕΡΙ:.3β
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Christ habite commedans le fonds de

nos cœurs.

ν ΑΠιιω.1·ιοκ.

Ετ: voila quant aux choſes que S.lean

attribue aux trois επεσε des fideles.

Maintenant , ασεπ: que nous en faire

application , remarquons y quelques

doctrines.

Premieremcnt,dc ce mot, Ie 'vans eſñ'

m' , addreſſe' aux enfans, aux μπε , δε

aux ieunes gens 5 Petit: enfin: ie 710M Φ

σ2,Ρε:·ε: έ: σου: ιψή,8α:.πουε apprenons

que Ι'ΕΓετ1τυα: Ει1ιι&ο doit estre és

mains de tous , δὲ est commune à. tous

en tous aages δε en toute condition. Et

de fait les enfans en apprennent ä cor

gnoistre le Pere, les Peres a cognoistre

celui qui est dés. le commencement, &I

les ieunes gens à ſurmonter le malin:

Ylîſcriture estant temperec par vne ſi

grande ſageſſe qu’il y a ä profiter pour

tous. Elle donneſàpienre ateſimple, 8c elle

rend l'homme deDie” accompli en toute.;

bonne aware ὁ ό: pourtant ce ne peut eſ

:το ι1ιι'νι1σ prudence renuerſee qui en

deffende la lecture à aucun.

Secondement ,de _ces mots , Peres,

@une
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moua .tuez (dg-VÙ celui qui eſt dé: Je com

meuceneut , nous recueillons que la

vraye ancienneté en la religion doit

estre fondee en Fauthorité de Ieſus

Christ , qui estoit dés le commence—

ment. C'est celui là qu’il nous ſaut c0

guoistre , non vn τεΙδε να τε! Ρετ: , ου

νη tel δε tel Sainct ; c'est à ccluiqui eſ

toit dés le commencement, δε Ξι ία ſain

cte parole qu’il ſe faut attester , ſa co

gnoiſſance estant la vraye ſapienee. En

troiſieme lieu, de ces mors encor, Οείρέ

εμέ ἀεὶ: dés le commencement, nous ap

prenons que Ieſus Christ est le meſme

Με: Εν· Μέσαπί'ύπέ , ό· ε2εωεάαπωι : ευε

(οπίειΙιιτ δε ſa vertu est de tout temps z

qu’il a amené ſes eflcus à vie etetnelle

dés le commencement du ττΙοιπΙε , δε

les y ameneraiuſques a la fin , δε que

ayant conduit δε ίοιιίΙειιιι ίσα @Με

Γεω .l'Ancien Testament, il la condui

ra δε maintiendra ſous le Nouueau z δε

αετι1εΙΙ::111:·:11τ. î

Etmaintenant , pour nous appliquer

tout ce texte, aſſemblons ce qui est at

tribue' aux diuers aagcs des fideles, :ΗΕ

la remiffion des pechés au \ibm de Ieſiis

Christ , la cognoiſſance du Pere δε de

4
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46;: ~ Sermon Dixiemeſ
celui quiestoir au commencement , &ſi

la vertu de ſurmonter le malin : δ: noué
eſiouïllſions de ce que routes ces graceà

ſe trouuenr en l'Egliſe de Diempour di

re auec le Proplietc , Pſal. 65. 0 Dieu

lciiange tktteudm Siam-vœu tÿſira rendu:

foute creature viendra iuſZſt/è toi. Tous,

grands 8c perirs au rontparc à con amour

δέ ?τ του Ματ. Ετ τα 8τ:ιατε du pardon

des pechés au nom .de Ieſus Christ , de
la cognoiiîctance de Dieu comme Pere;

celle de ſon Fils qui estoit au commen

cemenlyôc a voulu reuestir nostre naru

re en Faccompliſſement des temps , δε

Ια force de ſon eſprit &c de Γε( parole

pour vaincre le malin ne ſont autre

choſe,que ce que dit l’Apostre,l.COr.I.

que Christ mm; a Estéfizit de par Dicustv

pie-me, @βατ , βιπέΐιβ.ατέσσ ό· πεα'εωρέα2.

ΑΙΙ:ιτιο1τ βιρέεπτε,επτειοτ que nous auons

cogqu le Pere ô: celui qui estoit dés le

commencement : luſiire en laremiffion

de nos pechés : Sanctificàrion &c rca

όοωΡτΙου,οη σε qu’il nous donne la vi

ctoire des aſſauts 8c tentations du ma

lin. Car ſi bien nostre Apostrc a actri

bué ces chdes à cerrains aages des fide

Με τ:ΙΙΙΙΙτιδττωΙτητ , μμ το rapport plus

~ par
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particulier , ce rapport ſſempeſche pas

qu'elles ffappartienent a tous fideles

generalement. Car ſi Dieu en vostre

enfance &faibleſſe vous a pardonné

vos pechés, ce n'est pas pour vous trait

'ter en ſon ire au temps de vostre pleine

vigueur , &au temps des infitmités de

la vieilleſſe : ains vous direz,commc le

Prophetc ΡΒ”. Τα ε: πω:: attente , Sei

fgnenr , ά· ,κι confiante dé: ma ienneſſe .- l'ai

Mé appuyé/intox' dé: le ventre, ne me πω::

paint au jour de ma vieil/off', nc m'ab4ntlon—

nepoint maintenant que maforte est dej/Gil

Μα ' Χ
δς:ιε11ε:: donc que vous estîes tous

comme petits enfans enuers Dieu , ό:

que les meſmes tendreſſes qu'vne αι:

re 6c vn pere a pour ſes petits enfans , il

l-es a pour vous en quelque aage que

,vous ſoyez ;LſClOD que c'est en gene

ral qu’il dit à leruſalem , qui est le

corps de ſes efleus δ: ΒάοΙοε , £υπετω

μια-άι πω!"β:: enfant qu'est: allaicte,

qu'elle n'ait pitié tlnſil: de[on πω:: ? Ο,

φαμε?Με.: άπασα»! oublié lent: enfenrſine

tïzttblieraj--ie pas mo) , a dit l'Eternel. Le

ſang auquel vous auez este' laués en

vostre enfance est touſiouts fraisôç vi



Ι

Μι38.

μ

1.,ἱυ·.Ι.

462; δει·πιοπ ΒΞκΖεσπ2.ή' ,

uant pour vous obtenir le pardon de_

vos pechés : la redemption que Ieſus

Christ vous a acquiſe,est vne redemp—

tion eternellc , δε non de quelques an

nees ſeulemengäc la benignité de Dieu

dure à iamais. SiDieu vous a don

né en vostre bas aage de le cognoistre

comme Pere , le meſme Eſprit d’adop

tion vous fera crier Abba Pere tout Η

reste de vos iours, à quelque aage 8c

vieilleſſe que vous parueniez. Car cet

eſprit vous est donne' pour demeurer en

vous eternellement, dit Ieſus Christ en

Slean ch.14. S’il Vous a dans les annees

de vostre vigueur corporelle donné de

ſurmonter le malin , c’est pour vous en

continuer l'aſſistance &î vertu juſquà la

fin : Carre qu’il recommencé à' advance' il

71618 delaiffi-point. Et ſa promeſſe est ex

preſſe , Ie ne \abandonne-ray point, â- ne te

delMſſË-ray point. Auffi S. Pierre dit, que

mmſommes gardé: e” la 'vertu de Dieupar

lafbzgpaurabtenirleſhlut qui εβρο: d’estre

rcuelécm derniertemps.

We reste-il doncques maintenant

ſinon que tous ces bienfaits de Dieu

nous portent à nostre deuoir enuers

lui. Premieremenr que .le pardon de

nos
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nos pechés face_ que_ nousnous prcſcn-Ë

tions deuant' luiauee humilitéfflout lui

faire confeſſlon_ de nos Offenſes. Ça:

(comme S. Iean nous a dit ci-deſiſius) Si

και: σιω]θ/]Ιω.τ πω· ρεώέ:02εκ Η! χΐΞεΖεπ/ίε μπα· πω· Ζε: μΜοΜετ.. ,Diſonsici chacun de nous ,ό ];:ευκΖ ,β 1αιρ·ε:.μ

garde aux irziqujtégqüi, tſſ-ce quiz-ra?

.Μια έ!!! pardon guard-Tuer: taifflſi” que..)

r

l Ι 7·

ε”.

ΙΙ.

πρι; qui”, Itcmrlÿ-Ëerucl, pq” [TempurΜ”.

άρια; ΑΜΠ π: ΜεμπάΙΜρεπσσ οπο» ὶπρἰιμιἰ

.. ρ .

Η en” qu'elle/bit grande. Et ici ayons
allſſeurance ,_ mesfreres, de ce queſ-rſſili .S-xçſainctlsqn a di;

que _Dijeu _nous pardonne nos perches,

Cat qu'y' a-ilqui_ puiſſe preualgip εοφ

με εε,ΝοιηΡαιΜΙΙ;-εε ειψεοι1ώμπΙπεΕ

τα,ριιΙημιε ς.ΙιτΙΙΙείξ celui qui _est mon:

Zc-quíplüs 'est reſuſcite' ? Secondement,

quççe pardon _nousobligezà ne pas rez,
tourner à nos pechés: car (ſii-nous auons

este' laués au ſang deleſus_ βΙιτΙΡε, Ι·:ετ,

ςουτοετοικμπουε nous ſouïller en, nos

pechés ê Aneantironsónous, par nostre

ingratitude &crebellion , ſa grace &c ſa

bonne volonté 3 ΕΠ εε troiſieme lieu,

que ce pardon que Dieu nous fait _de

nos pechésmous pstc toute _crainte ſer

’ a G G a

K.
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uile δ: που: ::ιηρΙΙΙΤ: de jſſoye 6L de

-Iieſſe en le ſeruant εμ:: ο:: Dieu est

νο Πι:: benin , qui pardonne à ſes α::

Επι:ουι Ι: ί:τιι:οτ,'6ε :οι paſſe par deſ
ſiſUs leurs infirmité-s 5 allons donc ὰ lui

'amer 7/712] cæurtrípleine_ certitude dcfbjffljſſï

dm le: cæarxfflarffié; Je παπά·`::7:βιξεπεσ:

Allons “σε άσκησε: σε:: Ζωα”:σ grace,,

md) Μ: ::·σισισσ:·οπ:έπιεσ é' mË/êritardepoïr

@ſire aidé:m temp:opportun. ñ

ὰ Ε: εισαι:: ὰ la cognoiſſance qu’il nous

a donnee de ſohcomme Pere, 8c deſert

-Filgcomnle de celui-qui estoit du com*

mencement; que ce ſoit οσον:: :Φ

:;ιιο:Π:ιιι:: de Το:: theorie δ: ίο:ι:ιιΙει

που, οπο: νι:: :ο€οοιπ:ι1:: ::δαι:ι:ιι

έ: , :οι nous rempliſſe d'admiration 8s

d'amour, pout nous porter ὰ nous con

ſacrer au ſetuice δ: ὰ Γοο:ιίΐειιι:: ό;:_::

ω: :οι ει voulu que ſon Fils,ſa Parole e

.ternelle ,— qui cstoit dés le commence*

ment , vinst ΜΙΒ:: 8: mourir ici ïbas

pour nous: Gardens? ?qu’il n’ait ΙΜ:: ο:

που: ω: que nous ne Ποιοι:: point co

Βου ,ñ par' ffaüôíf Ôbſefue' ſes comman

demens j ſelôfi que &Iean nous a dit

Ci-dcſſuszíüí zíïtjziëlüíj” MgËUAÔ-æegard(

paint/è: rammdrzdemëffisîz- Ïíeiïié n’y? point

:Αν ή:: - Et
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. Sur I. ſon”, thzſi-Üſiizſiyu. il??

a Er quant Μαεταοθήϋ'1[ΒόΒ6νεοΉ

Βήτα ὁοἶἰπὶμρπϊοϊ le malin; cela nous'

'oblige-il pas ä ëombatfre @ώ €ϋιᾶυοὶτῖ

[εε , Ρετ leſquelles cet' ennemi nous' ail'

ſaut, l'avance, Pambitiongles enuies &ë

lës haines', 8L les voluptéäde 'laçhairj

pàillarizliles , gourmandiſe' -ÏLYvrpg-nëe-Ë

rie .> Car 'en nous lai-ſſànt-ällerä c'es pe

èſiës , &adds nous ſoufinëttons ä la ρτι1ίζ

(ειπα: du malin , 8L renonçohsà la π:

Η:οΠε de laquelle Ieſus Christ nous @εἴ

Γοιποπ l'honneur 8L la gloire, Arriere

donc 'vous έψϊΡ1τ Με Ι:1(ο!ιοτέ 6:Χττε4

Με νοσέπιβε1οάσπΝε2 ειιιίρε2:Βό; vous

1ι'ο.τ1οέβῷὶτ1τὶ:ἱε Επι:: αιἰϊτἱἐῷΗΊῇΒε δω ἐ‹Ξ

εΙιεί·-9ι1ί έ: ΐ·6ί-Ραπόύ ΚΜ ΕΠί ἐόϋ1#
Μέ confié vos ennemis. Ôn-ſieriaiadis

, n

en Partfiëeîdïstaehque ſi quelqu’vn €ί:-ξΠαοωσ.8

toit_ tiſſmitlïzſſœldſcfhe de 'ëœtff Η Ϊε·τὲτἰ-Ν

ω$€66$~εϋ86ε6ΜΈέ άς: Πωεω
ὲοϋέ @ΜΧ ω! lieu” deſiîëeſfistſier επί

6ο'Μισ1ε1βθώοΛάά1:ιεεΙδΙτίδαι3έ la με

σἱχ:ἔἔ5& 5%δ“1%ΠΈΐ Ρτ65

@εε ὅὑπΪἱἡΙΘὁυῇειἔεβ£ Εεεωε1ψΙ61οασω

Ιω ε«ω:1 :π εάωιωεω ωφω ΒοΗάξ

Battle idPdy-;ñ- z Vóydns lcsléoflîfiohnè-s
prèpaiſiëéëàſſlclëdâhs'le ciel ä peu? qui «ΜΗ

»ω νέωεσω.#νό,56Ηνω- ωΈΆεαΕξωεε

‘ ’ G G a
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σε triomphe que Dieu nous a refèrué

en ſon ſanctuaire; νογσσε,άεσαστ Ιε

μ”. τΙατοσε σε Ι)ΙεσσεΙΙσε σε τσΒΙσεε blan

-ches 8L ayans .des palmes en leurs

mainsxedux qui ont 'remporté la victoi

/î re des vices ό: des tribulations: Oyon;

“PW”Ieſus Christ diſant, que celui qui vain

cra il le fera ſeoir auec ſoi en ſon τω»

σε,εοσπσε lui a vaincu ά: est aſiîs auec,

le Pere en ſon throne. _
,Maisgnes fſſreregquand nous parlons

deces choſes , nous trouuons matiere

de gemir de ce que les vices 8c ΡεεΙιέε

εμε nous voyons ασ milieu de nous,
nous ſont voir la puiſſance 6c auantagſie

que Ιε ωο_στΙε δ: Ιε malin ont ſur nous;

comme ασΙΙἱ quand nous. regardons

parmi nous les diuers ααΒεαασΐσσεΙα δε

Iean donnoit les eloges σσεσοσε auons

entendu; Ι)Ξτοσε-σσσαα εεσατεΙε σ”

aage qu’ils ont eognu ΙεΙἶετε , πι; qu'il

y a_ tant dïgnotance parmi εσας, δ: οσε

Ια jeuneſſe, ayant lŸvſage de laraiſon,
don-ne route ſa? lumiere να €εΞματετα

ſenſuels δε Στ ſes paſſetçnzps charncls!

Et φωταΙΙΙααεε σε Ια νΙσσεστ 8ε Έστω

ά'εΐρτΙτσε de corps , zqffiyvoÿons-nqus

qu’vnc vigueur toute rapporter; aux Με
μ i ~ l tcrests

Ι

Χ
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τστσίΙε de Pauarice δ: de l'ambition σε
πω: ſi voluptés? comme ſi le ſouuerain

bien conſistait és richeſſes du ſiecle , és

ΡΙειΙΕτε,86 au luxe δέ vanité du monde?

Et quant à Paage de la vieilleſſe δ: Foi

bleſſe de corps , on y void encor l’aua—

rice &t lc monde en vigueur: ό: au lieu

de la recerche des biens eternels δ: ἄν

ne .vie permanente à iamais par la co

gnoiſſance de celui qui estoit dés le

commencement, on y void vn deſir ar

dent des choſes de cette vie periſſable,

σε beaucoup de froideur pour les cho

ſes du ciel. O que donc la force de l’E

gliſe de ce temps est differente de cel

le du temps de l’Apostre,où_ l'on voyoic

les fideles de tous aages ſe porter tous

ſelon leur condition aux choſes du roy

aume des cieux &r de ſa justice. a

Reuenons donc à nostre deuoir,

grands 6c petits,peres σε σσίεισε,Ισυσσε

σε νΙσυκ2ο.βια que nous ayons les σοσίσ

ΙειτίΟΓΙ8 que nostre texte contient; aſſa

uoir , les enfans , queDieu les regarde

comme ſes petits cnfans, auec σωστά

[σε de Pere ,_ ſupportant ό: pardonnant

leurs defauts , σε Με σΙΙσικιιπ , ſelon les

richeſſes de ſa grace δέ de ſa prouiden

I
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.ce, _en ſa-eo noíſſance, 8L les amenant

μι: ſa benqâiction à l-’aage de νι:ι1πέ

,Ετ ceux qui ſont en Faageñ cle force δ;

.de .vigucugrz-;LUÊ Dieu les forzziliêÿêï ſon

Ε[ρτἰτ,8ε parles preccptes 8L les conſo

[ationS de ſa parole , afin de les :Με

«μι τουτο: choſes plus qui: vainqueurs,

8L de .coilrqnner Μπεζ combats dîvn'
_triomphe de gloirezetcrnellelctcs vieil_

.lards , (Le ſi leur homme exterieur ſg_
decheqgſinterieur estſirenouuelé deiour

en Ιου: μ: Ζει vertu de ΓΕίρ:1τ εκτενή

:ιο Μία: (:11::ίΕ.ΟΒο celui qui estoit dés

le commencement leur: pçepare' vne

.vie, qui ne dccherra 8L- ne deſaudra ει?

πιω:: 86 ςιιρΡιιι ſon merite-BL ſa vertu

-ils ſon; def-ia_ paſſés de la mort à lavie,

8L comme cle-ſia faits participans de ſon

eternire' ,ΒΔ ι11ιε-ο.η deſſus. de la mort 8L

Ϊ de ſes acçxidens ; &L quîainſi_ tous enñ.î ſeuil-ble nous eſiouïflions en 'Ζ

i Dieu par Βίοι:: €ι::ιιι.
z_ Î Dieu nous en face 'ſi

z Η grace. -
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